
 

 

 

  

Dossier  : Présentation des principaux ravageurs et maladies de l’olivier, arbre emblématique de notre île  

Toutes cultures : 

- La cicadelle blanche, toujours omniprésente 

- Présentation de la punaise diabolique, signalée régulièrement sur le territoire 

En ornemental : 

- Signalements de déssechements sur Tilleul. Un acarien est en cause.  

- Point sur les populations de Charancon rouge du Palmier piégées à Cargèse et Ajaccio, et méthodes de 

lutte 

Zoom sur… La mouche orientale des fruits (Bactrocera dorsalis), organisme de quarantaine qui fait la une de 

l’actualité en ce moment, puisqu’elle vient d’être détectée dans une nouvelle région de France. 
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L’olivier est un arbre emblématique de Corse. Très présent en milieu naturel mais également dans 

nos jardins, il nous semble important de vous présenter quelques-uns des bio-agresseurs pouvant 

contrarier le développement de cet arbre qui nous est si cher. Nous vous avons présenté dans le n°5 

de « la santé des jardins corses » (disponible ici), la tristement célèbre bactérie Xylella fastidiosa, 

mais d’autres maladies et ravageurs existent, et peuvent d’ailleurs causer des symptômes similaires.  

 

Maladies Symptômes Moyens de lutte 

 

La maladie est causée 

par le champignon 

Fusicladium 
oleagineum.  Elle 

provoque une chute 
massive des feuilles 

entrainant un 

affaiblissement de 

l’arbre et une baisse de 
la production. 

 
Elle se traduit par des taches circulaires sur la face 

supérieure des feuilles. La couleur de ces taches 
peut varier du brun noirâtre ou jaune oranger. 

L’arbre peut prendre une teinte jaunâtre.  
 

 
 
 

 
 

 
Taches sur feuilles © clinique des plantes 

Certains produits préventifs à 

base de cuivre sont utilisés. 

Pour prévenir la maladie, taillez 
vos arbres chaque année : les 

contaminations sont moins 

nombreuses sur les arbres taillés 

qui sèchent plus vite. Sur les 
arbres fortement touchés, taillez 
sévèrement pour supprimer les 

parties les plus contaminées et 

stimuler la production de 

nouvelles feuilles. 

 
La maladie, causée par 
le champignon 

Pseudocercospora 

cladosporioïdes touche 
principalement les 
feuilles et provoque des 

défoliations 

importantes 

La maladie se caractérise par l’apparition de 

taches jaunâtres sur la face supérieure des 
feuilles, qui finissent par se nécroser. Ces taches 

sont le plus souvent sur la pointe des feuilles. Sur 

la face inferieure de la feuille se développe un 
feutrage grisâtre caractéristique. 

 
 

 

 

 
 
 

 
 
Feuille grisâtre sur la face inférieure © C Pinatel - AFIDOL 

 

 

 
Les symptômes se manifestent généralement de 
façon sectorielle, pouvant toucher quelques 

 
- Soyez vigilant concernant 

l’historique culturale du sol. 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
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La maladie, causée par 

le champignon 

Verticillium dahliae, 
provoque un arrêt de la 
circulation de la sève, à 

la base du tronc chez les 
jeunes plants ou à la 

base de rameaux chez 
des individus plus âgés. 

Selon l’état de l’arbre, sa 
sensibilité et le terrain, 

les dégâts peuvent se 
limiter au 
dépérissement de 

quelques rameaux ou 
entraîner la mort 
complète de l’arbre. Le 
champignon est 

capable de résister 

plusieurs années dans le 
sol et de se perpétuer 
par l’intermédiaire de 

plantes vectrices. 

rameaux, mais aussi l’arbre entier surtout chez 

des arbres de moins de 10 ans. 

Les feuilles s’enroulent d’abord en gouttière vers 
leur face inférieure et se décolorent 
progressivement, en devenant grisâtres. Plus 

l’enroulement s’accentue plus les feuilles 
deviennent brun-rougeâtres. Les feuilles 

deviennent sèches et cassantes mais resteront 
quelques temps sur l’arbre avant de tomber.   

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

Verticilliose de l'olivier © VIGOUROUX André - inra.fr  

- Evitez de planter un olivier 

sur un sol autrefois cultivé 

en maraîchage et assurez-
vous qu’un historique de 
verticilliose n’existe.   

- Plantez vos arbres en 
profondeur avec un collet à 

plus de 20cm. 
- Certaines adventices 

peuvent être vectrices de la 
maladie. Eliminez toute 

trace de morelles, datura, 
chénopodes, amarantes… 
De mêmes, évitez de cultiver 

à proximité des solanacées 
(tomates, pommes de terre 
etc…) 

- Evitez de travailler le sol au 

tour de l’arbre et désinfectez 

vos outils.  
- Réduire les irrigations et les 

apports azotés. 

- Supprimez les branches 
touchées ainsi que les bois 

de tailles, par brûlage 
idéalement. 

 

La bactériose est une 
maladie causée par la 

bactérie Pseudomonas 
savastanoï. 

 

 

Des excroissances (appelées chancres ou galles) 

se développent le plus souvent sur les rameaux, 
mais dans des cas de forte infestation peuvent 
également être visibles sur le tronc. L’arbre perd 

en vigueur et en production.  
 

Chancre sur rameaux © Centre technique de l’olivier 

Il n’existe aucun moyen 

d’éradiquer la bactérie mais il 

existe des méthodes 
permettant de contenir la 
maladie : 

- Eliminez les rameaux atteints 
afin de diminuer la 

concentration de la bactérie 
dans l’arbre.  

- Privilégiez une taille tardive 

pour les arbres atteints. 
Taillez-les en dernier, en 
période sèche et chaude pour 
limiter les risques de 

propagation. Désinfectez 
bien vos outils. 

- Evitez le travail du sol autour 

de l’arbre. 

- L’application de cuivre, à 
défaut d’avoir un effet 
curatif, peut empêcher la 
propagation de la maladie.  
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Ravageurs Symptômes Moyens de lutte  

 
La forme adulte mesure de 
4 à 5 mm de long et 

présente à l’extrémité de 
ses ailes une tache noire, 

caractéristique de 
l’espèce. L’abdomen est 
brun-orangé avec des 

taches noires. 

Le thorax est foncé, strié 
de bandes grises avec une 
barre blanche. 

Selon les conditions 
climatiques, trois à cinq 
générations peuvent se 

succéder entre juin et 
novembre. La femelle 

pond à l’intérieur de l’olive 
dans laquelle se 
développera la larve en se 

nourrissant du fruit. Après 

avoir réalisé un trou de 

sortie à la surface du fruit, 

la larve effectue sa 
nymphose à l’intérieur de 
l’olive, d’où l’adulte en 

sortira 10 jours plus tard. 
En hiver, des nymphoses 

peuvent avoir lieu dans le 
sol.  

 

Des piqûres de pontes et des trous de sortie 

peuvent être visibles sur le fruit. 
 
 

Des attaques répétées entrainent une perte de 
production liée à une forte chute d’olives ainsi 

qu’une baisse de la qualité de l’huile produite.  

 

 

 
 
 

 
Des bouillies à base 

d’argiles peuvent 
s’avérer très efficaces. 
Elles créent une barrière 

minérale contre le 

ravageur et peuvent être 
utilisées en préventif.  

 

 

Les femelles en train de 

pondre, forme la plus 

visible et facilement 

identifiable , sont de 
forme circulaire, brun 

foncé à noir et d’aspect 
brillant (cf. photo ci-

contre).  

Elles mesurent 3 à 4 mm 
de long ; 2 à 2,5 mm de 

 

 
 
 

 

 

 
 

 
 
 

 
Les adultes et les larves absorbent la sève des 

végétaux et sécrètent un abondant miellat sur 

Si L’infection est peu 

importante, le plus 
simple consiste à 
éliminer les branches 

touchées.  

 

Les cochenilles sont très 
sensibles à la chaleur 

notamment au stade 
larvaire, comptez donc 
sur les chaleurs 

caniculaires ainsi que sur 
le gel en hiver pour les 

éliminer. Les insecticides 

Mouche de 

l’olive © Pest 

and Diseases 

Image Library 

, Bugwood.org 

Olive piquées © 

Lorraine Graney, 

Bartlett Tree 

Experts, 

Bugwood.org 

Cochenille noire 

© John .A. 

Davidson, Univ. 

Md, College Pk, 

Bugwood.org 
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haut. Sous leur bouclier se 

trouvent leurs œufs 

qu’elles pondront à partir 
de juin pendant tout l’été. 
Des jeunes larves sont 

présentes entre début 
juillet jusque fin août.  

lequel se développe de la fumagine qui peut 

perturber la photosynthèse et la croissance des 

plantes. On observe alors une forte défoliation et 
un affaiblissement de l’arbre.  
 

 

ne sauraient être 

efficaces. Au contraire ils 

pourraient mettre en 
péril la survie de bons 
nombres d’ennemis 

naturels de la cochenille. 
Certains auxiliaires sont 

vendus dans le 
commerce. 

 
L'adulte est brun 

rougeâtre, sauf l'abdomen 

et les mandibules qui sont 
noirs. La longueur totale 
du corps est de 5,5 à 6 mm, 

rostre compris. Pendant 

l'été, la femelle creuse un 
trou dans un fruit et y 

dépose un œuf. La jeune 
larve se nourrit de la 
graine, qu’elle dévore 

complètement. A terme, la 
larve quitte l’olive et se 

laisse choir au sol. 

 

 

Les adultes émergent au printemps (avril-mai) et 

se nourrissent dans un premier temps de feuilles 
et de jeunes pousses, puis se déplacent vers les 
olives et creusent un trou circulaire entouré par 

une tache brune. Ces piqûres (de nutrition et de 

ponte) sont souvent confondues avec celles 
causées par la mouche de l’olive mais sa piqûre 
est plus large, entourée rapidement d’une petite 

auréole noire. 
Les trous réalisés par les adultes entraînent la 
chute des fruits et donc une perte de production.  

 

 
Charançon de l’olivier (à gauche) et piqures sur fruits (à droite) 

© BSV Oléiculture, Chambre d’agriculture Corse. 

 

 

 
Il est difficile à observer 
car il se laisse tomber au 

sol dès qu’il se sent 

menacé. Pour tenter d’en 
diminuer l’impact dans 
les petites oliveraies, en 

repérant ses zones de 
présence par les fruits 
atteints, il est possible de 

secouer les rameaux 
pour les faire tomber et 

les récupérer dans un 
large récipient ou sur un 
drap blanc.  

 

 
L’adulte est un petit 
papillon gris d’environ 6 

mm de long. La larve est 

une chenille de couleur 
beige à marron clair qui 
mesure 7 mm en fin de 

développement. Ce sont 

les chenilles qui 
provoquent des dégâts 
aux différents stades de 

développement de l’arbre. 

 
 
 
 

 
 

Les chenilles de 1ère génération sont visibles au 

printemps et se nourrissent des bourgeons floraux. 

Des fils de soies peuvent être observés ainsi que des 
traces de déjections au niveau d’inflorescences 
agglutinées. En été, la deuxième génération se 

nourrit dans le fruit. Ceux-ci vont présenter des 

traces de piqûres et des trous de sortie, et la 
production va chuter. La 3ème génération fait moins 

de dégâts, mais creuse des galeries au niveau des 

feuilles en fin d’automne, début d’hiver. Si elles 

s’attaquent à des jeunes pousses, les dégâts seront 
visibles au printemps suivant avec des feuilles 

minées. 

 
 

 

Un produit de 

biocontrôle à base de 
Bacillus thuringiensis est 
autorisé et doit être 

utilisé sur la première 

génération pour éviter les 
dégâts des générations 

suivantes.  
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Feuilles minées visibles au printemps © AFIDOL 

 

 Voir rubrique « à surveiller » ci-dessous 

Pour plus d’informations et pour connaître les périodes de forte pression pour chacun des ravageurs 

ou maladies, n’hésitez pas à consulter les Bulletins de Santé du Végétal dédiés à l’oléiculture, 

directement sur le site de la DRAAF. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://draaf.corse.agriculture.gouv.fr/les-bulletins-de-sante-du-vegetal-bsv-r53.html
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➔ La cicadelle blanche ou pruineuse – Metcalfa pruinosa 

 

 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? Les larves mesurent 

entre 2 et 6mm. Elles sont blanches, recouvertes de 

cire protectrice blanche et filamenteuse, et 

présentent un aplatissement dorso ventral A chaque 

stade larvaire, elles laissent sur le végétal une 

enveloppe blanchâtre ou exuvie sur la face inferieure 

des feuilles. Les adultes s’observent en file indiennes 

sur les rameaux. D’abords blancs, ils sont ensuite 

bruns puis finalement gris.  

Biologie : Il s’agit d’un insecte piqueur-suceur qui 

s’alimente en matières azotées à partir de la sève de 

la plante hôte. Il ne compte qu’une génération par an. La ponte a lieu entre mi-août et fin septembre 

dans les anfractuosités de l’écorce, des rameaux et aussi dans les bourgeons. Les premières 

éclosions ont lieu en avril-mai et se poursuivent jusqu’à la fin de l’été. Les larves passent par 5 stades 

successifs. Les jeunes larves se groupent généralement sur la face inferieure des feuilles où elles se 

nourrissent. L’émergence des adultes se fait à partir du mois de juillet et jusqu’au mois d’octobre.  

Symptômes : Les rameaux deviennent cassants 

et les bourgeons avortent. Les adultes et les 

larves absorbent la sève des végétaux et 

sécrètent un abondant miellat sur lequel se 

développe de la fumagine qui peut perturber la 

photosynthèse et la croissance des plantes. 

Végétaux sensibles : plusieurs centaines 

d’espèces de plantes cultivées et sauvages 

Période à risque : Avril à octobre 

Cicadelle blanche adulte © Ansel Oommen, Bugwood.org 

Exuvies visibles sur la face inferieure des feuilles, parfois 

avec fumagine (à droite)© FREDON Corse 

Régulièrement observée dans les jardins et dans les milieux naturels corses, cette cicadelle affaiblit 

nos plantes, sans présenter de risques majeurs pour leur survie. 
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Méthodes de lutte : 

Il n’existe aucune méthode de lutte préventive ou curative pour ce ravageur. Une faible infestation 

n’entrainera pas beaucoup de dégâts sur vos plantes.  

Il est conseillé d’éviter tout produit chimique afin de favoriser la population d’insecte, et notamment 

d’insectes auxiliaires pouvant prédater cette cicadelle. Depuis plusieurs années, Neodryinus 

typhlocybae est connu pour être un insecte parasitoïde efficace en lutte biologique contre Metcalfa 

pruinosa.  

 

 

➔ La punaise diabolique - Halyomorpha halys 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? L’adulte mesure entre 

12 et 17mm et elle est donc plus grosse que ses 

cousines. En s’y penchant de plus près il est facile 

de les distinguer. La punaise diabolique est de 

couleur brun-jaunâtre avec parfois de nombreux 

points sombres ainsi que des motifs clairs et 

réguliers sur le bord des élytres. La différence se fait 

aussi au niveau des antennes : si deux marques 

blanches sont visibles, il s’agit de la punaise 

diabolique.  

Biologie : Les adultes hivernent dans des abris 

naturels avant de sortir au printemps pour se 

disperser sur leurs plantes hôtes, où les femelles vont pondre et se nourrir. La femelle pond des œufs 

jaunes et elliptiques sous les feuilles, par plaques d’une trentaine d’œufs. Les larves présentent une 

tête, des pattes et un abdomen noir ainsi que des yeux rouges. Cinq stades larvaires se succèderont.  

Elles s’attaquent aussi bien à des espèces ligneuses qu’herbacées (arbres fruitiers, cultures 

annuelles). Il s’agit d’un insecte piqueur-suceur. 

Symptômes : Elle se nourrit des fruits et s'attaque aux organes végétatifs des plantes. Les piqûres 

de nutrition peuvent provoquer des cicatrices et des déformations sur les fruits. Des zones 

spongieuses peuvent apparaitre à la surface des fruits. Des dommages internes peuvent aussi être 

responsables de décolorations ou de taches en surface. L’insertion du stylet de la punaise dans les 

organes reproducteurs peut aussi causer l’avortement des fruits.  

Végétaux sensibles : Très polyphage, elle peut attaquer 120 plantes différentes, aussi bien 

fruitières, potagères, qu’ornementales. 

Période à risque : Septembre à décembre 

Punaise diabolique © David R. Lance, USDA APHIS PPQ, 

Bugwood.org 

Présente dans toute la Corse et récemment signalée sur figuiers et orangers en Plaine Orientale et 

dans le Sud. Ses dégâts inquiètent de plus en plus les producteurs. 
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Méthodes de lutte : 

- Favoriser la biodiversité dans votre jardin. Ainsi, des auxiliaires (=prédateurs naturels) 

pourront s’y installer. Guêpes parasitoïdes, oiseaux, coccinelles ou perce-oreilles pourront 

réguler la présence du ravageur. En cas d’infestation importante, des lâchers d’auxiliaires 

sont également possibles. 

- Les filets anti-insectes pourront également protéger efficacement vos arbres. 

- La mise en place de pièges peut également être efficace pour réguler les populations. Des 

phéromones spécifiques de la punaise diabolique existent pour mettre en place une lutte 

par piégeage. 

- Enfin, des produits naturels comme la terre de diatomée, des solutions à base d’ail ou 

encore d’huile essentielle de menthe, pourront agir comme répulsif, aux abords de votre 

maison ou de votre jardin. 

 

 

➔ L’acarien jaune du tilleul – Eotetranychus tiliarum 

 

 

Comment les reconnaitre ? De par leur petite taille 

(inférieure à 1mm), ils sont difficilement identifiables sans 

loupe. De minuscules formes orangées bougeant dans des 

toiles fines et soyeuses pourront toutefois être observées 

sur la face inférieure des feuilles.  

Biologie : Le développement de ces acariens est très 

rapide surtout lorsque les températures dépassent 20°C. 

Jusqu’à 7 générations peuvent se suivre rapidement en été 

et entraîner une pullulation. Le développement des 

populations est favorisé par une faible hygrométrie. 

Symptômes : Ces acariens sont des insectes piqueurs-

suceurs : ils se nourrissent du contenu des cellules des 

Signalés dans la région ajaccienne, ces acariens 

peuvent parfois causer des défoliations 

impressionnantes. Il sera important en cas 

d’attaques d’éviter leur prolifération. 

Acariens visibles sur la face inférieure de la feuille © 

FREDON Corse 
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feuilles. Les cellules ainsi vidées forment de minuscules points blanchâtres à jaunes sur la surface 

des feuilles qui brillent légèrement à la lumière. 

Une attaque se repère souvent à la décoloration progressive des feuilles au début sous forme de 

taches puis se généralisant à l’ensemble du limbe qui prend alors un aspect bronzé. De fortes 

attaques causent inévitablement la chute des feuilles asséchées. 

 

 
Impressionnants dessèchements sur Tilleul en région ajaccienne © observateur FREDON Corse  

 

Végétaux sensibles : Tilleul 

Période à risque : Majoritairement en été mais possible toute l’année. 

Méthodes de lutte : 

- Méthodes Préventives :  
 

o Afin d'éviter l'apparition des acariens, éviter les élagages en mai et juin et l'apport 

d'engrais azotés en excès et artificiels. Si vous souhaitez amender vote sol, 
privilégiez un compost naturel.   

o Il existe des traitements répulsifs naturels à base de purins d'orties qui peuvent être 
pulvérisés sur le feuillage de végétaux sensibles afin d'éviter l'infestation. 

o Certaines plantes ont un effet répulsif naturel comme l'aneth ou la coriandre, 
n’hésitez pas à en planter à proximité (en grande quantité pour obtenir un résultat) 

o Détruisez les feuilles au sol avant l'hiver et vous pouvez également passer de l'huile 
de colza sur les tronc et branches en hiver afin d’éliminer les larves et les œufs. 
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- Méthodes de lutte biologique : 

L’utilisation d'auxiliaires (=prédateurs naturels) comme par exemple des acariens prédateurs 

(Neoseiulus californicus , Phytoseiulus persimilis, etc.) ou des punaises (Macrolophys pygmaeus, etc.) 
est efficace. Ces prédateurs sont disponibles dans le commerce (jardinerie et sur internet). N’hésitez 
pas à demander conseil en magasin. Il est également possible de privilégier l'apparition de ces 
auxiliaires en installant des "hôtels à insectes": des haies fleuries, des tas de bois... où ils trouveront 
refuge. 

- Méthodes de lutte chimique :  

En cas de forte infestation (et en dernier recours idéalement) il peut être possible d’utiliser un 
produit acaricide homologué, autorisé sur la culture en question et portant la mention « Emploi 

autorisé dans les Jardins ». Il sera nécessaire de se renseigner auprès du personnel compétent en 

jardinerie. 

 

 

➔ Le charançon rouge du palmier - Rhynchophorus ferrugineus 

 

 

 

A Ajaccio : Le suivi du vol du Charançon Rouge du Palmier (CRP) se poursuit sur les 205 pièges de la 

commune.  Le nombre de CRP capturés est en constante augmentation et dépasse largement les 

chiffres observés en 2021. Le nombre de capture atteint les valeurs de 2020 et les dépasse même, 

malgré la baisse enregistrée l’année dernière. A la mi-août, ce sont ainsi près de 3700 CRP qui ont 

été capturés.  

 

Point sur les résultats de piégeage depuis le début de l’année : une forte activité à Ajaccio. 
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A Cargèse : le niveau de captures des CRP est plus faible qu’en 2020 et 2021. Avec 63 CRP capturés 

au 15 août 2022 contre 107 en août 2021 et 189 en août 2020, on note une baisse de près 41% des 

captures entre 2021 et 2022 et plus de 67% entre 2020 et 2022. Les pics de capture sont beaucoup 

moins marqués. 
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Moyens de lutte :  

La surveillance des palmiers est plus que jamais nécessaire pour intervenir au plus tôt de 

l’infestation dès apparition des premiers symptômes d’une attaque de CRP. Il reste tout à fait 

nécessaire de limiter les populations du CRP. La vigilance des particuliers sur leur propriété est 

essentielle pour permettre de compléter les stratégies de lutte mises en place par les collectivités. 

Il n’existe désormais que quatre techniques de lutte autorisées (hors dérogations exceptionnelles) : 

- L’application de trois souches de champignons entomopathogènes Beauveria bassania,  

- L’application de nématodes entomopathogènes Steinernema carpocapsae, 

- La mise en place d’un dispositif de piégeage pour réduire les populations 

- La lutte chimique par injection (endothérapie, réalisée par des entreprises spécialisées). 

 

Pour plus d’informations sur le ravageur, les symptômes ainsi que sur les dispositifs de 

piégeage suivis par FREDON Corse, n’hésitez pas à consulter de nouveau les numéros 1 et 5 de 

« la santé des jardins corses »  juste ici.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Comment la reconnaitre ? Par sa taille et sa coloration, l’adulte est assez facilement reconnaissable 

par rapport à d’autres mouches des fruits présentes en France ou en Europe. Les ailes des deux sexes 

mesurent environ 6 à 7 mm et sont transparentes, bordées d’une ligne noire.  La tête présente deux 

taches rondes et noirâtres, au niveau de la face, sous les antennes. Le thorax a une couleur variable, 

du brun clair au noir, avec deux bandes jaunes rayées jaune vif sur le dessus. On distingue également 

Détectée pour la première fois en France en 2019, principalement en région parisienne et dans le Sud, 

l’insecte a été repéré pour la première fois en région Grand Est près de Mulhouse au mois de juillet dernier. 

Il s’agit d’un Organisme de Quarantaine Prioritaire (OQP). A ce titre, si vous observez des symptômes ou 

un insecte suspect, il est primordial de faire remonter toute observation auprès de FREDON Corse. 

 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
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d’autres taches jaunes sur le côté du thorax. 

L’abdomen est brunâtre et avec un motif noir en 

forme de « T » caractéristique.  

Biologie : Dans les conditions climatiques 

tropicales, le cycle de la mouche orientale des 

fruits peut être effectué en 25 jours. 

Probablement plus en métropole. Pendant sa 

période de fécondité, la femelle peut pondre 

environ 700 œufs sous la peau des fruits et 

légumes hôtes. 1 à 3 jours plus tard, les œufs vont 

éclore pour donner des larves (= des asticots) de 

couleur crème. Les trois stades larvaires se 

développent dans la chair du fruit en s’en nourrissant durant 1 à 2 semaines. Ensuite, les larves 

quittent le fruit pour s’enterrer dans le sol. Les pupes, en forme de tonnelet de couleur jaune à 

marron, se forment dans la partie superficielle du sol. Après 10 à 12 jours environ, les adultes 

émergent du sol. L’adulte qui en émergera pourra se reproduire après 1 à 2 semaines, et vivra 1 à 3 

mois selon les conditions climatiques. Selon les conditions, 10 générations par an peuvent ainsi se 

succéder. 

Symptômes : Les dégâts sont occasionnés par les larves qui se nourrissent de la pulpe du fruit ou 

du légume. Les symptômes, notamment ceux correspondant aux piqûres de pontes, sont variables 

selon les fruits et légumes attaqués.  Pour les agrumes, par exemple, on observe un halo jaune en 

début d’attaque. Les larves se développent dans les fruits, provoquant leur mûrissement précoce, 

leur pourriture et leur chute. Il est difficile de reconnaître des dégâts de Bactrocera dorsalis, 

notamment sur les espèces végétales étant attaquées par d’autres diptères. Une identification des 

larves en laboratoire est souvent nécessaire. 

Végétaux sensibles : Très polyphage, elle s’attaque à plus de 400 espèces de plantes sauvages et 

cultivées, parmi lesquelles des cultures fruitières (pêche, poire, mangue, banane, amandier...), 

agrumes (citron, mandarine, orange...) et cultures légumières (tomate, aubergine, concombre, 

poivron, melon, courge). 

Période à risque : Avril à janvier 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bactrocera dorsalis © Florida Division of Plant Industry , 

Florida Department of Agriculture and Consumer 

Services, Bugwood.org 
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Les informations présentées dans ce bulletin reposent en partie sur les observations réalisées par 
des particuliers ou professionnels bénévoles. Toute l’année, en continu et plus particulièrement 

avant la publication de chaque bulletin, ces professionnels ou jardiniers amateurs (rebaptisés 

“observateurs”) nous font remonter la présence ou l’absence ainsi que l’évolution des populations 
de certains bio-agresseurs qu’ils observent dans leur environnement. 

 

 
Contactez FREDON Corse via les coordonnées qui vous sont fournies à la fin de ce numéro afin que 

nous puissions échanger ensemble sur le rôle d’un observateur et sur les types de bio-agresseurs à 
suivre. Vous pourrez décider quel(s) bio-agresseur(s) suivre et bénéficierez d’une formation pour 

bien le(s) reconnaitre.  Du matériel de piégeage pourra vous être remis en fonction du bio-agresseur 

suivi. 

 

Le site internet du réseau donne accès librement aux dernières informations concernant les bio-

agresseurs présents dans nos jardins, qu’il n’est pas impossible que vous retrouviez chez vous. 

L’objectif du site est aussi de vous donner les clés pour les reconnaitre plus facilement, et les 
signaler, afin de participer à la surveillance végétale sur l’île. 

 

 

Vous retrouverez également sur le site internet tous les numéros de « la santé des jardins corses » 
ainsi que des informations sur l’organisation de formations, et sur d’autres initiatives locales ou 
nationales.   

 

 

Rendez-vous sur : 

www.reseau-jevi-fredoncorse.com  
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Ce bulletin est produit à partir d’observations ponctuelles. S’il donne une tendance de la situation 

sanitaire régionale, celle-ci ne peut être transposée telle quelle à la parcelle. FREDON Corse dégage 

toute responsabilité quant aux décisions prises par les exploitants, jardiniers amateurs ou tout autres 

détenteurs de végétaux et les invite à prendre toutes les décisions pour la protection de leurs cultures 

sur la base d’observations qu’ils auront réalisées sur leurs parcelles et/ou en s’appuyant sur les 

préconisations issues de bulletins techniques ou de conseils obtenus auprès de professionnels agréés. 

Besoin de plus d’informations ? 

 

 

 

Contacter FREDON Corse 

Géraldine HOEN 

Animatrice du réseau JEVI 

contact@reseau-jevi-fredoncorse.com 

06 30 13 91 72 

 

 

 

mailto:contact@reseau-jevi-fredoncorse.com

